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                Les nuages sombres glissaient devant
                    les lunes jumelles d’Aldenmor et recouvraient la nuit d’un drap noir. Derrière
                    le brouillard agité, les étoiles apparaissaient dans le passage alors que la
                    terre, la montagne et le ciel disparaissaient.

                Un hurlement solitaire déchira l’obscurité.

                La meute, autrefois forte de dix mille membres, n’en comptait plus
                    qu’une centaine. Depuis que la magie s’affaiblissait, les loups de brume étaient
                    pourchassés, considérés comme des ennemis, et massacrés par les créatures
                    apparues dans les ombres de la nuit. Les oreilles plaquées en arrière, Éclipse
                    ressentait ce que ses ancêtres avaient éprouvé avant lui. Les loups de brume
                    étaient des protecteurs forts et fiers. Jadis, comme aujourd’hui, ils étaient les gardiens d’Aldenmor.

                Au-dessus
                    d’Éclipse, les couleurs tournoyèrent comme jetées par un pinceau sur une toile
                    vierge. Rouge vif, bleu océan, jaune brillant et vert forêt dansaient dans le
                    ciel.

                Des hurlements lointains, un chœur d’esprits, échos du passé,
                    entonnèrent la chanson des siècles : le chant du loup.

                La nuit trembla quand des loups de brume, par centaines, par
                    milliers, traversèrent le chemin des esprits.

                
                    Cours avec nous !
                

                Emporté par la vision mystique des loups de brume du passé, Éclipse
                    s’élança avec eux. Canyons, plaines fertiles, immenses forêts pleines de vie
                    défilèrent sous leurs pattes jusqu’à ce que la meute fantomatique atteigne
                    l’endroit où le sable et la mer se rencontraient, où les mondes se rejoignaient.
                    Les milliers de silhouettes chatoyantes des loups se rassemblèrent sur la rive
                    devant la cité de cristal. De hautes tours scintillantes reflétaient la lumière
                    du soleil et l’eau. Les créatures d’une puissance inimaginable qui peuplaient
                    cette cité partageaient leur magie avec le monde des humains. Des familles de
                    griffons et de dragons décrivaient des cercles dans les cieux. Des licornes de
                    toutes les tailles couraient, libres, dans les jardins resplendissants et jouaient avec les
                    magiciens. Depuis la mer, les dragons marins et les sirènes souriantes faisaient
                    signe à la meute qui se tenait sur le bord pour toujours.

                
                    Puise dans le passé et mène-nous vers l’avenir, Éclipse,
                        chanta la meute.
                

                Il y eut des éclairs… et la cité vola en éclats. Dans la pénombre,
                    des toiles d’araignée recouvrirent chaque tour. Les araignées rampèrent sur les
                    ruines, tissant leur noirceur sur le réseau magique. La meute disparut dans un
                    hurlement de tristesse. Le berceau de la magie, qui n’était à présent plus qu’un
                    souvenir, se referma comme une tombe.

                Éclipse, le chef des loups de brume, était assis seul au sommet du
                    Mont de l’Espoir. La tête inclinée vers le soleil levant d’Aldenmor, le puissant
                    loup essaya de puiser autant de force de ses ancêtres qu’il le pouvait. Mais la
                    vision était terminée.

                Enfin, le loup de brume ouvrit ses yeux dorés. Son cœur se brisa. Le
                    royaume d’Aldenmor, jadis glorieux, n’était plus que ruines sous ses yeux,
                    ravagé par le Poison Noir, sans aucun arbre ni étendue d’herbe verte. Un paysage
                    brûlé, marqué au fer rouge par les forces obscures.

                Éclipse hurla
                    dans le vent, pleurant sa perte. Son cri résonna dans la Terre des Ombres un
                    instant, puis le silence retomba.

                Une demi-seconde, l’odeur douce de l’herbe, des sources fraîches et
                    de la vie emplit à nouveau l’air. Éclipse comprit alors ce que signifiait la
                    vision qu’il venait d’avoir : même aux heures les plus sombres, l’esprit de la
                    meute lui murmurait des paroles d’espoir. Elle rappelait les alliances entre
                    humains et créatures magiques qui avaient existé. Le loup garda cet espoir dans
                    son cœur. En s’ébrouant pour débarrasser sa fourrure de la rosée matinale, il
                    sentit l’objet froid autour de son cou. Éclipse gardait précieusement la carte
                    féérique, un talisman que lui avaient offert les Magimentaires par
                    l’intermédiaire d’Adriane, sa sœur humaine. Il s’en servait pour guider sa meute
                    à travers les passages d’Aldenmor et défendre le territoire contre la Magicienne
                    des Ténèbres. Elle détruisait la planète de plus en plus vite, elle volait la
                    magie des animaux pour la stocker dans des cristaux géants. Maîtriser autant de
                    magie était extrêmement difficile : ses tentatives précédentes avaient toutes
                    échoué et provoqué des retombées de Poison Noir massives sur le monde. Mais à
                    présent elle possédait
                    trois cristaux stables qui n’attendaient qu’un afflux de magie.

                Même avec l’aide de la carte féérique, les loups perdaient lentement
                    la bataille pour protéger Aldenmor. Il ne leur restait que peu de temps, et peu
                    de magie.

                Les facettes du talisman scintillèrent sous les rayons du soleil
                    matinal. Éclipse songea à sa vision et se demanda soudain si la carte ne lui
                    avait pas été confiée dans un tout autre but que de protéger son monde. Mais
                    oui ! Il en était sûr à présent. Cette carte féérique était la clé du salut
                    d’Aldenmor… et d’Avalon.

                Si seulement il pouvait contacter les Magimentaires. Eux sauraient ce
                    qu’il devait faire. Mais l’accès à la Vallée des Fées était condamné. Personne
                    n’avait pu joindre les Magimentaires depuis des semaines.

                Soudain, sa fourrure se hérissa sur sa nuque. Il huma l’air. Une
                    odeur nauséabonde flottait. Peut-être des effluves de pourrissement venus de la
                    Terre des Ombres… Un cri lui transperça la tête lorsqu’un gigantesque loup de
                    brume déboucha d’un fourré.

                Vite, appela le loup. Les
                        loups de brume sont en péril !

                Éclipse se leva d’un bond et se tourna vers le nouveau venu.

                
                    Qui ose attaquer les loups de brume ?
                

                Moi, répondit le loup gris en découvrant ses crocs
                    féroces.

                Éclipse se prépara à bondir, mais une douleur lancinante lui traversa
                    l’épaule. Il s’écroula alors qu’une nouvelle vague de douleur lui parcourait le
                    dos. Grognant, haletant, il vit les cavaliers apparaître de nulle part. Des
                    corps épais, juchés sur leurs montures, des yeux verts menaçants qui luisaient
                    par l’ouverture de leurs casques d’acier. Ils souriaient de toutes leurs dents
                    aiguisées, jusqu’à leurs oreilles pointues. Ils portaient des armures de cuir,
                    des bottes à pointes et brandissaient de longs fouets dégoulinant de venin vert.
                    Des gobelins ! Et ils chevauchaient des étalons noirs. Les montures monstrueuses
                    crachaient des flammes par leurs naseaux et leurs yeux rouges brillaient d’un
                    éclat diabolique. Deux gobelins tendaient un filet entre eux.

                Ces cordes ne pourraient retenir un loup de brume, même le traître
                    devait savoir cela. Éclipse se concentra pour libérer son esprit de son corps.
                    Les yeux clos, il invoqua sa magie et attendit la sensation de légèreté qui
                    l’envahissait quand il se transformait en brume. Mais il n’y arrivait pas. Il
                    était cloué sur place, comme si une force extérieure contrôlait sa magie.

                Le filet brûlant
                    se posa sur le puissant loup. Il sentit la chaleur creuser ses flancs et lui
                    serrer la gorge. Luttant pour se changer en brume, chaque mouvement ne faisait
                    que resserrer le filet autour de lui.

                À moi ! Croc-Blanc ! Aurore ! hurla Éclipse
                    pour prévenir sa meute.

                Inutile de te fatiguer, railla le loup gris. Les autres ont déjà été maîtrisés. Il ne restait plus que
                        toi.

                Les gobelins crièrent et leurs étalons encerclèrent le loup. Éclipse
                    ne tenta plus de s’échapper, sachant que ça ne ferait que l’étrangler un peu
                    plus. Alors il apaisa sa respiration, et détacha son esprit de la douleur. Il
                    essaya d’apercevoir le loup derrière les pattes des étalons. Il devait
                    identifier le traître.

                Il rencontra son regard. Le filet se resserra encore, mais Éclipse ne
                    sentait plus la douleur. Il ne quittait pas son ennemi des yeux.

                Les cavaliers gobelins poussèrent des cris pour faire avancer leurs
                    montures, traînant Éclipse derrière eux.

                Désormais seul au sommet de la montagne, le traître regarda les
                    cavaliers disparaître dans la vallée d’ombres. Ses yeux dorés devinrent alors
                    d’un rouge féroce, sa fourrure frémit puis se mua en écailles. Le corps du loup se déforma
                    tandis qu’il se relevait sur deux pattes. Une tête de lézard avec une gueule
                    remplie de dents aiguisées se libéra. De longues pattes écailleuses aux pieds
                    épatés se redressèrent, et des griffes acérées poussèrent. Le Skultum reprenait
                    sa véritable apparence.
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                Kara Davies regardait les flammes
                    danser derrière l’écran en fer forgé de la cheminée. À sa droite, un seau
                    métallique orné de pattes d’animaux rassemblait les accessoires pour le feu. Les
                    deux côtés du foyer étaient ornés d’ailes de pierre sculptées. Tout, au manoir
                    de Ravenswood, était inspiré par les animaux. Certains étaient faciles à
                    reconnaître, comme les peintures de lions du Serengeti en Tanzanie, les tigres
                    de Sibérie, les énormes grizzlis du Canada, les chevaux sauvages lancés au galop
                    dans les plaines du Dakota. Quelques objets rappelaient des créatures plus
                    inhabituelles : une licorne gravée dans les lambris, une tête de dragon d’ébène
                    sur un accoudoir de fauteuil. Pour qui ne soupçonnait rien, toutes ces créatures
                    n’étaient que des décorations inspirées des mythes et légendes.

                Mais Kara Davies, Emily Fletcher et Adriane Charday, elles,
                    savaient qu’elles existaient réellement. À une époque, elles étaient même très
                    nombreuses. Mais, comme tant d’espèces sur terre pétrifiées à jamais sur ces
                    peintures et dans ces ornements, il n’en restait que très peu, voire plus du
                    tout.

                Peut-être était-ce pour cela que les gardiens du monde magique
                    d’Aldenmor, appelés les Magimentaires, avaient envoyé chercher les trois filles
                    pour les entraîner dans une aventure aussi mystérieuse que magique. Trois, parmi
                    des millions, avaient été choisies pour manier la magie. À présent, leurs vies
                    étaient liées pour toujours aux créatures qu’elles avaient crues, jusque-là,
                    imaginaires.

                Les flammes chaleureuses de l’âtre projetaient des ombres sur les
                    étagères de la bibliothèque du manoir. Par la fenêtre, Kara regarda la grande
                    pelouse à l’arrière de la demeure. Tant de créatures avaient trouvé refuge à
                    Ravenswood. Ces animaux n’étaient pas des peintures, ils étaient bien réels, en
                    danger, et perdus. Comment Emily, Adriane et elle pouvaient-elles les protéger
                    alors qu’elles commençaient seulement à découvrir la magie ? Comment Kara
                    pouvait-elle les aider, alors qu’elle n’était qu’une débutante ?

                Lyra, la grande féline tachetée, étira ses longues pattes avant.

                Tu es encore perdue dans tes pensées,
                    ronronna-t-elle.

                – Ça m’arrive de penser, oui, rétorqua la jeune fille blonde.
                    Contrairement à ce qu’on pourrait croire.

                
                    Je n’ai rien dit de tel.
                

                Kara posa les yeux sur le petit furet assis devant l’ordinateur.
                    Quand les filles n’étaient pas dans la bibliothèque, leur quartier général,
                    cette machine restait cachée derrière une étagère coulissante.

                Ozzie, l’elfe changé en furet, était devenu assez doué en
                    informatique. Il adorait répondre aux e-mails des fans de Ravenswood. Il se
                    rendait très utile en passant en revue l’impressionnante masse d’informations
                    que M. Gardener, le propriétaire du domaine, avait laissée à sa disparition.

                Depuis leur première rencontre avec le furet magique à la fin du mois
                    d’août précédent, la liste des pensionnaires de Ravenswood s’était grandement
                    allongée. Une cinquantaine de créatures de toutes tailles tenaient à présent
                    compagnie aux biches, aux paons et aux oiseaux. Ça faisait beaucoup d’animaux à
                    surveiller. L’hiver arrivait. En temps normal, à cette période de
                    l’année, Kara ne pensait qu’aux dîners avec ses amis et sa famille, aux sapins
                    de Noël, aux fêtes et aux cadeaux, à faire du patin à glace et boire des
                    chocolats chauds. Mais maintenant tout ce qu’elle avait en tête, c’était comment
                    nourrir autant d’animaux par ce froid. C’était déprimant. Ils étaient sous sa
                    responsabilité. Elle avait convaincu son père, le maire de Stonehill, de laisser
                    les filles se charger de Ravenswood. Tout le monde comptait sur elle, et jusqu’à
                    présent elle avait échoué misérablement.

                Malgré la chaleur qui régnait dans la pièce, Kara frissonna au
                    souvenir de ce qui s’était passé au concert de charité pour la réserve de
                    Ravenswood, le week-end précédent. Elle s’était essayée aux incantations
                    magiques et ça s’était retourné contre elle. La Magicienne des Ténèbres avait
                    envoyé une créature malfaisante capable de changer de forme, le Skultum, qui
                    avait ensorcelé Kara pour la forcer à ouvrir la carte féérique qui menait à
                    Avalon, le mystérieux but de leur quête.

                Ses amies l’avaient sauvée. En chantant ensemble les incantations,
                    Emily et Adriane avaient brisé le sort qui retenait Kara et l’avaient aidée à
                    chasser le change-forme. Mais la carte féérique avait eu le temps de
                    révéler une combinaison de passages magiques. Kara avait peut-être apporté sur
                    un plateau la source de toute la magie à leurs ennemis.

                Depuis, la jeune fille désespérait et se posait sans cesse des
                    questions sur ses capacités à faire quoi que ce soit de bien, et sur son rôle
                    d’étoile filante. Plus profondément, une autre peur la hantait : celle de
                    changer, de s’éloigner de sa vie d’avant, et de plonger dans un endroit étrange.

                La voix d’Adriane vint interrompre ses pensées. La grande fille brune
                    entra dans la bibliothèque, suivie par Tonnerre, la louve de brume.

                – Je viens de terminer de décharger trois camions de vivres !
                    Qu’est-ce que tu fabriques ?

                – Je faisais mes devoirs, prétendit Kara en désignant une pile de
                    manuels scolaires fermés sur la table.

                Adriane s’apprêta à rétorquer quelque chose, mais Tonnerre la
                    bouscula discrètement pour la faire taire. Avec un haussement d’épaules, la
                    guerrière s’écroula sur les coussins de velours du canapé et serra la grande
                    louve argentée contre elle.

                
                    C’était un bon exercice.
                

                Même si Tonnerre ne parlait pas à voix haute, Adriane
                    l’entendait dans sa tête. Lyra communiquait de la même manière.

                – Grand-mère nous a fait courir dans tous les sens, expliqua Adriane.
                    Il fallait installer les mangeoires pour les biches, et j’ai dû préparer des
                    mélanges pour nourrir les dindes, les faisans, les cailles… et les coinfles.

                Les yeux sur le feu crépitant, Kara n’écoutait pas.

                Adriane fronça les sourcils. Elle n’avait jamais vu son amie dans cet
                    état. Et elle n’aimait pas ça du tout.

                Elles avaient fait du chemin, toutes les deux, en quelques mois. La
                    première fois qu’elle l’avait rencontrée, Adriane avait trouvé Kara creuse et
                    inintéressante. Mais aujourd’hui elle savait que sous cette surface lisse il y
                    avait un cerveau qui fonctionnait, un grand cœur, et une magie d’une puissance
                    incroyable. Kara était bel et bien une étoile filante.

                Emily, elle, était une guérisseuse née. Au début, elle avait aidé
                    Kara et Adriane à s’entendre, et ça n’avait pas été facile. Kara n’avait pas
                    peur de dire ce qu’elle pensait et le tempérament de guerrière d’Adriane n’était
                    pas de tout repos non plus. Mais les deux filles avaient pris soin l’une de
                    l’autre et, contre toute attente, elles avaient forgé un lien d’amitié.

                Tout le monde s’inquiétait de la déprime inhabituelle de Kara.
                    Le sort du Skultum l’avait beaucoup affectée. Même ses copines du collège
                    avaient remarqué qu’elle n’était plus la Kara pleine d’entrain, confiante,
                    parfaite et totalement cool de toujours.

                La porte s’ouvrit à la volée.

                – Le courrier est arrivé ! annonça Emily Fletcher. Demandez le
                    dernier numéro de la Gazette de Stonehill !

                Une petite troupe de créatures suivait la jeune fille à la chevelure
                    acajou. Il y avait, entre autres, Ronif, Balthazar, Rommel et Rasha, leurs
                    fidèles amis magiques. Tandis que les pégases, les coinfles et les wommels se
                    réchauffaient au coin du feu, Emily posa son sac à dos et se frotta les mains.
                    Elle avait les joues rosies par le froid.

                – Comment ça se passe, Ozzie ? demanda-t-elle en regardant par-dessus
                    la tête du furet.

                – J’ai classé tous les nouveaux e-mails.

                – Prends une pause. Regarde ce que je t’ai apporté.

                Emily sortit quatre boîtes de biscuits, une douzaine de barres de
                    chocolat, et un paquet de marshmallows qu’elle agita sous son nez.

                Les yeux d’Ozzie sortirent pratiquement de leurs orbites.

                – Oooo ! Qu’est-ce que c’est ?

                – Viens, je vais te montrer, gloussa-t-elle en s’approchant de la
                    cheminée, Ozzie sur ses talons.

                Kara ne détourna pas les yeux de la fenêtre.

                Emily sortit quelques bâtonnets de bois de son sac à dos et en tendit
                    un à chacun des animaux.

                Adriane planta un marshmallow sur sa brochette, sous le regard
                    fasciné des autres.

                – Laisse-moi voir ça, dit Ozzie, qui plongea le museau dans le sachet
                    et embrocha quatre marshmallows d’un coup.

                – Avec Tonnerre, on a aperçu des cerfs et des biches à queue noire,
                    poursuivit Adriane. Il va falloir remplir les mangeoires constamment. Sinon, les
                    animaux vont commencer à avoir très faim.

                Ozzie fourra deux marshmallows dans sa bouche.

                – Miam !

                – Attends, Ozzie, intervint Emily. D’abord, tu dois les faire griller
                    et tu peux aussi t’en faire un sandwich entre deux biscuits.

                – Grâce au nouveau statut de site national de la réserve, la mairie
                    nous procure des fonds pour la nourriture, mais on a un tas d’animaux qui
                    refusent de s’alimenter, expliqua Adriane à Ronif le coinfle.

                Ils sont inquiets, et ils ont le mal du
                    pays, dit Tonnerre.

                – Et tous ne sont pas habitués aux températures froides, ajouta
                    Rasha. Beaucoup viennent de climats plus chauds.

                Emily ébouriffa les plumes sur la tête de Rasha.

                – Avec un peu de chance, vous serez tous bientôt de retour chez vous.

                – Direct dans le cachot de la sorcière, grommela Kara.

                Les yeux d’Adriane lancèrent des éclairs.

                – C’est très positif, tout ça, Barbie.

                Kara se détourna, ses cheveux blonds couvrant son visage.

                – J’ai cru en Johnny et je me suis fait avoir à fond.

                – Ce n’était pas ta faute, dit Emily avec un soupir.

                – La magie des créatures des ténèbres est particulièrement puissante,
                    surtout celle d’un sournois comme le Skultum, expliqua Rasha.

                – On s’est tous fait avoir, lui rappela Adriane. À moi aussi il m’a
                    jeté un sort.

                – Alors qu’est-ce qu’on devrait faire, à ton avis ? demanda Kara.

                Elle prit soudain conscience à quel point elle détestait être
                    impuissante et effrayée comme ça.

                – On ne peut pas maîtriser nos pouvoirs, reprit-elle, on n’a
                    plus de nouvelles des Magimentaires depuis des semaines, et au moment où on
                    parle la Magicienne des Ténèbres pourrait très bien être déjà à Avalon.

                – Ça, on n’en sait rien, Kara, dit Emily. On a arrêté le Skultum et
                    on a récupéré la carte.

                Les filles se tournèrent vers la sphère brillante posée sur le
                    bureau. À l’intérieur scintillaient des étoiles disposées en motif.

                – On ne peut pas rester là sans rien faire, déclara Adriane. Et si la
                    sorcière attaquait Ravenswood ?

                – Aaah !

                Ozzie avait sorti sa brochette enflammée de la cheminée et l’agitait
                    au-dessus de sa tête.

                – Attention, Ozzie ! s’écria Adriane en protégeant ses cheveux.

                Ronif et Rasha ne se débrouillaient pas mieux : tous deux avaient
                    perdu leurs marshmallows dans les flammes.

                – Vous vous y prenez mal, dit doucement Kara. Tiens. Donne-moi ça,
                    ajouta-t-elle en s’emparant du bâton d’Ozzie pour y planter une friandise. Il
                    faut le faire brunir légèrement sans le faire brûler. Vous voyez ?

                Kara le laissa au-dessus des flammes jusqu’à ce qu’il dore.

                – Ooo. C’est très bien, ça.

                Tous les animaux acquiescèrent.

                – Puis, reprit Kara, vous mettez des carrés de chocolat dessus et
                    dessous. Comme ça il y aura du chocolat sur tous les biscuits.

                – C’est du génie ! s’exclama Ronif.

                Emily et Adriane réprimèrent leur sourire.

                Tous les autres imitèrent Kara. Bientôt, Ozzie se retrouva
                    joyeusement couvert de marshmallow fondu, chocolat et miettes de gâteaux.

                Adriane saisit le journal qu’Emily avait apporté. La première page
                    montrait une photo de Mme Windor et du conseil municipal. Mme Windor brandissait
                    un certificat de site national pour Ravenswood. La une titrait : RAVENSWOOD : UN
                    SUCCÈS RETENTISSANT. STONEHILL SE DISTINGUE.

                Adriane renifla.

                – Pfff, regardez-moi ça. Windor détestait Ravenswood et maintenant
                    elle s’approprie notre réussite !

                – C’est de la politique, dit Emily. Tout bien considéré, on devrait
                    la remercier. C’est elle qui a personnellement validé les factures pour les stocks
                    de nourriture de cet hiver !

                – Oui, n’empêche que je n’aime toujours pas ça, rétorqua Adriane en
                    jetant le journal.

                – Même avec les réserves, comment on fera si de nouveaux réfugiés
                    d’Aldenmor arrivent ? demanda Balthazar, le pégase. On ne peut pas les renvoyer
                    d’où ils viennent.

                Ronif les rejoignit en se dandinant, un sandwich au marshmallow dans
                    le bec.

                – Et, même si on ferme les visites guidées pour l’hiver, quelqu’un va
                    bien finir par découvrir notre présence.

                Le coinfle avait raison. Même dans une réserve aussi grande que
                    Ravenswood, les magiciennes ne pourraient pas cacher les réfugiés pour toujours.
                    Mme Windor était peut-être de leur côté à présent, mais les choses pouvaient
                    changer rapidement.

                Kara prit le journal pour regarder la photo. D’accord, les filles
                    avaient réussi leur concert et étaient parvenues à faire croire à tout le public
                    que le combat magique auquel il avait assisté faisait partie du spectacle. Mais
                    cet odieux Skultum avait tout de même réussi à ensorceler Kara en prenant
                    l’apparence de la superstar Johnny Conrad. Il avait puisé dans le pouvoir de
                    l’étoile filante, et, à sa plus grande horreur, Kara avait découvert que sa
                    magie était noire et affreuse. Et ça, ce n’était pas une illusion.

                – Kaouaaa, s’écria Ozzie, la bouche pleine de marshmallow. Fais-en
                    plusss !

                – Les Magimentaires auraient dû te transformer en petit cochon plutôt
                    qu’en furet, commenta Kara.

                Le feu craqua bruyamment et les flammes s’élevèrent dans l’âtre.

                – Tu t’en sors avec l’e-mail des B*Tween ? demanda Emily à Ozzie.

                – Pas tellement. J’ai essayé de leur répondre des tas de fois, mais,
                    d’où que provienne ce message, il n’est pas traçable.

                Ozzie parlait de l’e-mail que le groupe de musiciennes magiques des
                    B*Tween leur avait envoyé. Depuis quelque part sur le réseau magique, elles
                    avaient dit aux filles de rester fortes et de se tenir prêtes. Leur heure
                    viendrait.

                – Les B*Tween ne nous ont pas donné tellement d’informations,
                    commenta Ozzie entre deux bouchées.

                – Elles ne pouvaient peut-être pas, dit Rasha. Elles ont peut-être eu
                    peur de se faire attraper.

                Hé, attention à ma fourrure, grogna
                    Tonnerre.

                – Désolé, dit Ozzie.

                Dans la cheminée, les bûches lançaient à présent des étincelles qui
                    atteignirent les six marshmallows que le furet avait plantés sur son bâtonnet.

                – Attention, Ozzie, c’est brûlant ! l’avertit Ronif.

                – Et ça empeste, termina le furet en humant l’air avec une grimace.
                    Ça sent…

                – Ozzie ! cria Emily.

                – Ta queue a pris feu, observa Balthazar.

                – Aaaah !

                Le furet jeta ses marshmallows et s’élança dans la pièce alors que
                    des volutes de fumée montaient derrière lui. Tout le monde s’écarta en attrapant
                    tapis, serviettes, tout ce qu’on trouvait à jeter sur le furet fumant.

                Kara s’empara d’un vase, en sortit les fleurs et le vida sur lui.

                – Ça va, Ozzie ? demanda Emily en le soulevant pour l’examiner.

                – Attention ! Aïe !

                – Tiens-toi tranquille.

                Emily leva sa pierre arc-en-ciel, qui enveloppa Ozzie d’une lueur
                    bleue de guérison.

                – C’est mieux comme ça ?

                – Repose-moi !

                Les lumières tamisées de la bibliothèque vacillèrent et
                    s’éteignirent.

                Les filles regardèrent autour d’elles. La fumée encerclait lentement
                    la pièce.

                – Un fusible a sauté ? demanda Adriane.

                Mais les flammes dans la cheminée s’élevèrent d’un coup et
                    projetèrent des étincelles dans les airs alors que des ombres grandissaient sur
                    les murs.

                Le feu siffla, craqua, et les flammes atteignirent bientôt le manteau
                    de la cheminée.

                Les mangeurs de marshmallows reculèrent, apeurés.

                – Le feu est trop haut ! cria Adriane.

                Les flammes jaillirent du foyer de pierre, repoussèrent l’écran et
                    atterrirent sur le tapis.

                Sssssssss.

                Comme des serpents, des filaments enflammés s’élevèrent en
                    tournoyant.

                – Allez chercher l’extincteur ! hurla Emily.

                Attendez, intervint Lyra, qui s’était levée, le
                    poil tout hérissé.

                – Rien ne brûle, remarqua Ronif en désignant le tapis.

                Le feu était à présent entièrement sorti de l’âtre et restait
                    sur le tapis au milieu de la pièce. Les flammes ne laissaient aucune trace.

                Jaunes, rouges, bleues et tourbillonnantes, elles montèrent jusqu’au
                    dôme du plafond et prirent l’apparence d’une silhouette luisante de magie.

                – Un Magimentaire ! s’exclama Eddie le brimbee.

                – C’est un Magimentaire du Feu ! s’étonna
                    Balthazar. Les plus puissants et dangereux des Magimentaires.

                – Nous vous croyions perdus ! dit Ozzie en bondissant sur ses pattes.

                La silhouette enflammée tendit les bras vers Kara, qui couina et
                    recula.

                – Ne bouge pas, Kara ! ordonna Adriane.

                Elle obéit tandis qu’un long filament de feu se détachait de la
                    créature pour saisir la carte féérique. Le filament claqua comme un fouet, et
                    soudain la carte enveloppa Kara dans une toile enflammée.

                – Tu as ouvert les passssages, siffla le Magimentaire.

                Kara grimaça. Ce n’était pas le feu qui la brûlait, mais la chaleur
                    de sa propre honte.

                – Je… Je suis désolée… Je ne savais pas ce que je faisais. J’ai tout
                    raté. Et maintenant la Magicienne des Ténèbres est à Avalon…

                – La sorcière attend dans sssson repaire.

                – Hein ? La sorcière n’est pas à Avalon ?

                – Il lui fffaut la carte.

                Kara regarda le motif que formaient les passages enflammés dans la
                    carte.

                – On ne la laissera plus jamais s’en emparer !

                – Il en exisssste une autre…

                – Une autre carte ?

                Kara sentit des ondes de désespoir alors que le Magimentaire luttait
                    pour conserver sa forme. Elle l’entendit à peine murmurer à son oreille :

                – Ssssuis ton chemin, étoile fffilante, et sssauve Aldenmor.

                Le Magimentaire tournoya dans la pièce, enveloppant de ses flammes
                    les trois magiciennes.

                Dans une dernière explosion, il s’éteignit.

                – Attendez ! haleta Adriane. Revenez !

                La carte féérique refroidit et redevint une petite sphère bleue qui
                    alla se poser dans la main de Kara.

                – Tout le monde va bien ? demanda Emily.

                – Je n’ai jamais rien vu de tel ! s’exclama Balthazar.

                S’ils se risquent à envoyer un Magimentaire du Feu,
                        c’est que la situation doit être gravissime à Aldenmor, expliqua Lyra.

                – Il y aurait une deuxième carte féérique ! cria Ozzie.

                – La seule autre carte que je connaisse…, commença Adriane,
                    appartient à Éclipse.

                Emily eut l’air inquiète.

                – Si la Magicienne des Ténèbres a besoin de l’autre carte…

                – Alors elle va se lancer à la poursuite des loups de brume, termina
                    Adriane.

                Il faut les prévenir, grogna Tonnerre.

                – Pourquoi aurait-elle besoin d’une autre carte si elle sait déjà ce
                    qu’il y a sur celle-ci ? demanda Ronif.

                – Peut-être qu’elle ne le sait pas, dit Kara, pleine d’espoir.

                – Peut-être qu’elle a besoin d’une autre carte pour ouvrir d’autres
                    passages, suggéra Rasha.

                La guerrière se leva.

                – En tout cas, on a encore le temps. Il faut rejoindre Éclipse avant
                    la Magicienne des Ténèbres et arriver les premières à Avalon.

                – On est contentes de te retrouver, Kara, dit Emily avec un sourire.

                Kara sourit en retour et se tourna vers Adriane, qui leva le poing et
                    le cogna contre le sien.

                – On se retrouve à la prairie du passage dans une demi-heure.

                – Qu’est-ce qu’on dit aux autres ? demanda Ronif.

                – Dites-leur de se tenir prêts ! dit Kara. On les ramène chez eux.
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